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			Tech-Priest - Extrait

			SÉLECTION : DENTRICA I SUR III
DÉCLENCHEMENT DU CONGRÈS NEURAL – ACQUISITION DU SHUNT AUTOMATIQUE SANS FIL
TÉLÉCHARGEMENT… +TEMPÊTE DE DONNÉES+

			Omnid Torquora attendit que les portes de l’ascenseur finissent de s’ouvrir, révélant la salle ténébreuse du Diagnostiquorum au magos explorator. La passerelle du Maestrale était le nœud central depuis lequel l’Arche-croiseur était contrôlée, mais la puissance de l’armée de l’Adeptus Mechanicus qui combattait à la surface était coordonnée depuis cet endroit.

			Torquora sortit de la cabine, et celle-ci émit un gémissement quand elle fut libérée de la monstrueuse masse de métal du tech-priest. Torquora traversa la pièce, accompagné de l’écho de ses pas pesants.

			Si le corps organique du magos explorator n’était plus qu’un sac de viande avariée interfacé par de multiples câbles, le Dieu-Machine avait fait de lui quelque chose de bien plus grand. Au cours de ses voyages d’exploration dans les recoins les plus dangereux de la galaxie, à combattre les ennemis de l’Omnimessie pour la possession d’artefacts et d’antiques technologies, le tech-priest était devenu de moins en moins humain. Il n’avait pas seulement perdu des membres et les fonctions de la chair, mais avait été dépouillé de son humanité. Ce que les xenos avaient pris à Omnid Torquora, l’Omnimessie le lui avait pourtant rendu, en mieux. Le magos explorator n’était plus humain. Il était devenu quelque chose qui allait bien au-delà des contraintes qui avaient été les siennes. Il avait transcendé les limitations des organes naturels pour prendre une des formes du Dieu-Machine lui-même.

			La morbidité des traits cadavériques de Torquora était dissimulée par les replis de ses robes, camouflée par l’intensité aveuglante de ses optiques bleu vif. Son corps massacré avait voyagé jusqu’aux confins de la galaxie et avait été avalé et recraché par l’Adeptus Mechanicus pour être augmenté. Désormais, il n’était plus qu’un conglomérat couturé de cicatrices d’où sortaient câbles, tuyaux et nappes de données. Entourant la puanteur, la chair flétrie et les os rafistolés, Omnid Torquora arborait la gloire du métal et des rouages élaborés. Une armure de plaques et de puissants vérins hydrauliques l’enfermaient comme un sarcophage blindé. Des jambes mécaniques supportaient la masse énorme de sa silhouette. Des berceaux externes grossiers abritaient le poids des armes lourdes qui y étaient stockées. Une capuche blindée faite de plaques superposées s’étendait au-dessus de son crâne, comme un chapeau mécanique.

			Aux yeux de certains, Omnid Torquora n’était qu’un monstre de métal, un serviteur de l’Omnimessie tellement dévoué à la Quête Sacrée pour le Savoir qu’il avait abandonné la plus grande part de son esprit au profit de la puissance de computation de supercogitateurs, d’auspex et de banques de données. Il était devenu un prêtre-machine pesant, bourdonnant, cliquetant, dont le réacteur, lorsqu’il s’activait, noyait l’insignifiance des constructions inférieures sous son tonnerre. Pour d’autres, il apparaissait comme le dessein exact du Grand Fabricateur pour la galaxie. Une idole itinérante. La fusion brutale de la chair, sortie toute faible de la matrice, et des glorieuses créations de l’Omnimessie.

			Le baroque tech-priest avançait entre les stations runiques et les consoles d’interfaces phylactiques, les pans tachés d’huile de ses amples robes traînaient derrière lui. La salle était une ruche silencieuse d’activités dévotes. Les servitors, masqués et en robes, s’affairaient autour des conglomérats de stations runiques, dévidant des faisceaux de câbles et connectant leurs maîtres au réseau labyrinthique des nappes de fils pendant du plafond et courant au sol. Des cyber-chérubins descendirent en nuées autour d’Omnid Torquora. Les drones tournoyaient autour du monstrueux magos sur des ailes mécaniques, attentifs à ses moindres besoins. Leurs tailles et apparences variaient, depuis celles d’enfants à des constructions ailées fœtales. Chacun portait une interface ou une longueur de câble, et ils commencèrent à brancher leur maître sur le flot d’informations qui circulait dans le diagnostiquorum.

			Magi, logistae et prêtres s’affairaient, leurs esprits connectés aux serviteurs du Mechanicus dispersés à travers toute la flotte ou en train de combattre sur la planète en dessous. La salle enténébrée n’avait ni hublots ni sabords, car les prêtres du Diagnostiquorum voyaient les sanglantes merveilles de la bataille par des milliers d’optiques, d’omnispex et d’yeux interfacés. Par l’intermédiaire de leurs stations runiques, ils dévoraient les données brutes transmises par les antennes, les datacâbles et les ombilics de transfert. Les pensées des soldats skitarii leur étaient accessibles. Le chaos de la bataille, la victoire et la mort étaient pour eux un torrent qui réduisait les captures d’images, le chimique et le ressenti en froides informations. Des données à analyser, amasser et collecter.

			Contrairement aux prêtres interfacés à leurs stations runiques, Omnid Torquora n’avait pas besoin d’un trône ou d’une console. Il était sa propre banque de données mobile. Ses appendices auxiliaires s’étaient glissés hors de sa robe, et leurs doigts multiples se livraient à une danse frénétique à la surface des cogitateurs et des machines logiques implantées dans le pupitre blindé formant une excroissance sur la poitrine du prêtre-machine.

			Entouré de son essaim de chérubins qui tournaient, connectaient, interfaçaient, le magos explorator s’arrêta soudain au centre de la salle. De la même manière que les prêtres du Diagnostiquorum supervisaient la bataille – chaque tir de canon apocalyptique, chaque éclair d’un réticule de visée – Omnid Torquora les supervisait, eux. Par le biais des troupes cybernétiques de l’Adeptus Mechanicus, les prêtres voyaient tout, ressentaient tout et savaient tout. Par le biais du Diagnostiquorum, Omnid Torquora parvenait à en savoir encore plus. Par leur intermédiaire, il conseillait et guidait les soldats skitarii, il devenait un conduit de la Force Motrice et, quand l’occasion le requérait, il pouvait devenir l’un des serviteurs de l’Adeptus Mechanicus. Il était un marionnettiste pour qui les augmentiques des officiers skitarii et de leurs soldats étaient une armure à revêtir et des armes à manipuler.

			<Engagement du congrès neural,> annonça Torquora à travers la conscience collective des prêtres présents. <Acquisition du shunt automatique sans fil. Téléchargement…>

			L’esprit de Torquora devint une constellation enfiévrée de pensées, d’impératifs et de données brutes. Les supercogitateurs du tech-priest domptèrent le torrent de transferts, le blizzard de captures d’images et les miasmes d’omnispex. C’était un privilège torride que d’expérimenter la guerre sainte du Dieu-Machine à travers tant d’optiques, d’augures et de collimateurs. De comprendre la Force Motrice à travers le déroulement d’une tempête rageuse d’événements, qu’ils soient d’ampleur cataclysmique ou insignifiante. C’était ainsi qu’Omnid Torquora percevait la galaxie, à travers les rouages consacrés de toutes les constructions véritables, toutes mêlées en une glorieuse union.

			Cela faisait une demi-année, selon le standard temporel martien, qu’Omnid Torquora avait déclenché l’attaque sur Velchanos Magna. Lorsque la tempête Warp du Grand Gyre avait battu en retraite, le monde-forge était apparu comme un trésor pour lequel le Mechanicum Noir et les space marines renégats des Iron Warriors avaient combattu. Mais les forces indomptables de l’Adeptus Mechanicus étaient venues reconquérir cette planète. Dotées des précieuses données d’une attaque exploratoire sacrifiée, les forces de Torquora combattaient désormais à la fois le Mechanicum asservi et ses souverains Iron Warriors. Pendant 344 jours, l’Adeptus Mechanicus avait croisé le fer contre les mécréants, les machines corrompues et les suppôts du Chaos. Pendant 344 jours, Omnid Torquora avait pris son poste dans le Diagnostiquorum du Maestrale et conduit ses légions de skitarii, ses engins de destruction massive et ses prêtres militants au combat.

			Comme il aurait sélectionné une étoile au firmament des consciences, Omnid Torquora choisit un de ses soldats. Le tech-priest pouvait s’immerger complètement dans le skitarius tout en continuant à superviser les autres.

			Le Ballistarius de première classe Unix 77-Endocek était un canonnier chevauchant son Ironstrider. Le marcheur, son servitor-pilote monotâche et Endocek appartenaient au Novo Neuf-Deux Saggitariaq. L’unité progressait rapidement au milieu des avenues d’assemblage de Graia Mactoria. Les marcheurs dépassaient de leur pas chaloupé les épaves de chars à moitié achevés et des macromachines qui les assemblaient, tout cela sous les tirs de servitors de combat et d’unités de sbires du Mechanicum Noir. Les automates corrompus, toujours fidèles à leurs protocoles malgré la décadence, faisaient de leur mieux pour défendre les installations fumantes détruites par la bataille.

			À la tête de la colonne d’Ironstrider, le rayon omnispectral inquisiteur d’Unix 77-Endocek perçait la fumée et les ténèbres à la recherche de cibles. D’infortunés suppôts du Mechanicum Noir se mettaient à couvert derrière les carcasses éventrées des tanks, s’abritaient sur les toits de tôle ondulée et tentaient de trouver des postes de tir au sommet de nacelles d’observation sur pilotis encore érigées le long des avenues d’assemblage. 77-Endocek les verrouillait les uns après les autres dans ses collimateurs et les éliminait avec une froide précision.

			Le Graia Mactaria résonnait des détonations solitaires des tirs monocoups de l’autocanon. Les doubles canons de l’armement cognis avaient la capacité de réduire véhicules et bâtiments en ruines fumantes par des rafales automatiques dévastatrices. Mais de telles tactiques étaient considérées comme un gaspillage de temps et de munitions quand elles n’étaient pas strictement nécessaires, et le Ballistarius de première classe avait opté pour la précision sans faille de coups ajustés tirés alternativement par chacun des tubes. Chaque obus traversait le métal corrodé des couverts, les portes défoncées ou les barricades hérissées de pointes des fortins de toit et des batteries.

			La fusillade rageuse émanant de l’ennemi et les hurlements de code cessèrent lorsque, un par un, les projectiles eurent transformé les renégats en éclaboussures écarlates teintant l’acier et le lithobéton.

			Des esclaves-ouvriers bossus jaillirent d’une cabine de contrôle au pied de l’Ironstrider, lâchant des décharges maladives sur Endocek de leurs fusils laser baroques. Mais les marcheurs refusèrent de se laisser ralentir. Le Novo Neuf-Deux Saggitariaq pointa les autocanons vers le sol et pulvérisa les misérables tourne-boulons d’une grêle de feu monstrueuse. 77-Endocek éperonna mentalement son servitor-pilote et sa monture mécanique, et écrasa sous les pattes de celle-ci un esclave-ouvrier contrefait qui frappait de la paume de la main son fusil laser qui refusait de fonctionner. Abandonnant derrière lui le monticule de chair et d’os écrabouillés, l’engin poursuivit son chemin pendant que le ballistarius abattait des servitors de combat perchés sur des passerelles en hauteur.

			Omnid Torquora se laissa flotter, sa présence phylactique passant d’une conscience cybernétique à une autre. Cliquant entre les optiques et les augures de soldats skitarii, le magos explorator observa une planète entière en guerre. Au sol, par les captures d’images et les défilements de données, il vit mourir les suppôts du Mechanicus Noir. Il vit aussi les macroclades skitarii avancer stoïquement parmi les structures de métal tordues, les bâtiments démolis et les cadavres cybernétiques du monde-forge renégat. Il supervisa les progrès des graciles Sicarians Ruststalkers et des Infiltrators qui se déplaçaient en silence à travers le paysage industriel désolé, tranchant les émissions et séparant les têtes encapuchonnées des épaules de prêtres aux codes pollués.

			Deux lieues vers le sud, les Onagers Dunecrawlers de la Ve colonne Adamanica-Phractora avaient engagé le combat avec les contingents de chars de bataille du Mechanicum Noir. La zone avait été le district de fabrication de la ruche progressiste Noctroi, mais elle n’était plus désormais qu’un désert de fumée et d’énergies résiduelles crépitantes parsemé de cratères.

			À l’intérieur du Dunecrawler connu sous la désignation d’Arachsus-440, Omnid Torquora souhaita expérimenter le réservoir électroamniotique du pilote de l’engin. 1-Lotun Cacheca, interfacé avec le rampeur et l’esprit de la machine, conduisait un assaut d’Onagers contre une division blindée de bric et de broc. Les rangs du Mechanicum Noir étaient constitués de chars de bataille crachant d’épais nuages de fumée, de convoyeurs à chenilles équipés de lames de bulldozer et de marcheurs à pattes d’araignées. Alors que les Dunecrawlers transformaient les blindés ennemis en carapaces embrasées, grouillant par-dessus les épaves grâce à leurs pattes de crabes, Torquora passa de 1-Lotun Cacheca à Ipsola 6-Dramski, le canonnier de l’Onager.

			Dramski faisait pivoter son lance-missiles gatling et projetait fusée après fusée sur un char de bataille dont le canon Lightning s’apprêtait à tirer. Les explosions successives déchiquetèrent le char, un dernier coup au but projetant l’épave dans les airs en une furieuse boule de feu. Lorsque la carcasse retomba et rebondit au milieu des rangs du Mechanicum Noir, 1-Lotun Cacheca la suivit parmi les flammes.

			À la tête de la lente charge de leurs pattes d’arthropodes, Arachsuus-440 perça les lignes ennemies, attirant sur lui la fureur des tirs des chars du Mechanicum Noir. Le champ de force Emanatus du véhicule devint un globe de lumière nauséeuse sous l’attention soutenue des armes à énergie des marcheurs et blindés ennemis. Omnid Torquora sentit le champ d’intégrité du système de défense du Dunecrawler s’effondrer au même instant que 1-Lotun Cacheca.

			Le Dunecrawler avait toutefois de plus gros problèmes. En plus des énergies putrescentes de la tempête de rayons à haute puissance, les augures de l’appareil avaient détecté la présence d’un convoyeur blindé fonçant vers lui à pleine vitesse. L’engin, une vision de cauchemar aux chenilles hérissées de pointes, protégé par une énorme lame de bulldozer et abritant une myriade de troupes de choc cyborgs accrochées à ses superstructures, bondit par-dessus le bord d‘un dernier cratère avant d’accélérer droit vers le Dunecrawler de tête.

			1-Lotun Cacheca fit un pas en arrière et leva une de ses pattes arachnoïdes pour laisser le véhicule blindé passer devant sa monture consacrée. Lorsque l’engin ennemi fit marche arrière, le pilote skitarius abattit brutalement la patte acérée qu’il tenait en l’air, perforant le toit du convoyeur et le compartiment de troupes en dessous. Les fantassins de choc cybernétiques commencèrent à débarquer en désordre de l’épave empalée. Ipsota 6-Dramski transféra son contrôle du lance-missiles gatling aux canons de tourelles avant de pulvériser l’ennemi dans une gerbe de sang, d’huile et de shrapnells.

			Soudain, un autre véhicule se retrouva sur eux. L’Arachsus-440 tenta d’extirper sa patte de l’épave et oblitérait les troupes de choc, une araignée filiforme grimpa sur les véhicules entremêlés. La coupole d’un irradiateur carbonisa la carapace blindée de l’Onager depuis un pivot situé sous le ventre du marcheur tandis que la monstrueuse pince unique de l’assaillant s’abattait sur le flanc du compartiment du pilote.

			Omnid Torquora sentit le réservoir perforé se vider de son liquide électroamniotique. Les mâchoires crépitantes de la griffe du marcheur arachnoïde avaient réussi à pénétrer le blindage. Elles crachotaient désormais des étincelles autour de la forme affaissée de 1-Lotun Cacheca, l’éclaboussant d’une pluie d’étincelles. Loin au-dessus de la scène, Omnid Torquora vécut l’horreur de la mort d’Ipsota 6-Dramski lorsqu’un cyborg dégoulinant de corruption apparut au-dessus du canonnier sur le toit du Dunecrawler et le transperça de la baïonnette tronçonneuse montée sur son arme.

			Puisque les données biométriques de 1-Lotun Cacheca faiblissaient, Torquora prit le contrôle des rouages et des systèmes du skitarius. Durant ses derniers instants de conscience, le pilote ressentit la présence du Dieu-Machine. La Force Motrice agissait à travers lui, et Omnid Torquora à travers la Force Motrice. Les mâchoires de la pince se refermèrent sur le pilote, Torquora anima les bioniques du bras de Cacheca et le tendit vers les contrôles du Dunecrawler. Tandis que les hydrauliques et la puissance motrice faiblissaient, ces dernières secondes furent une agonie mécanisée pour le magos qui tendait avec désespoir un gantelet moribond.

			Torquora actionna brutalement une série de leviers et abattit un doigt blindé sur un gros bouton afin que 1-Lotun Cacheca puisse accomplir un dernier devoir. En abaissant une dernière paire d’interrupteurs, le skitarius initia la séquence d’autodestruction du véhicule. Même l’épave ne tomberait pas entre les mains du Mechanicum Noir. Le tech-priest sentit l’esprit de la machine d’Arachsus-440 purger ses banques de données des précieuses informations collectées sur le champ de bataille et les transmettre au Maestrale grâce à son datacâble. Alors même qu’il enclenchait la surcharge mortelle du noyau énergétique du véhicule, Torquora sentit les pinces acérées de l’ennemi grésiller de puissance et se refermer, coupant 1-Lotun Cacheca en deux.

			Torquora se retira et se transféra dans Rota Volatis-22, canonnier du Dunecrawler Hermektris-600, qui arrivait juste derrière. Arachsus-440 explosa, une nova de barres de combustible, de munitions et d’énergie enveloppa les véhicules les plus proches. Par une réaction en chaîne, le convoyeur bloqué et un char de bataille qui arrivait au contact volèrent en morceaux, et la structure dégingandée du marcheur glissa en crachant des étincelles dans les flammes. Le pilote de l’Hermektris-600 fit avancer son engin et Rota Volatis-22 acheva le marcheur ennemi d’une décharge de laser à neutron, puis la colonne de Dunecrawlers de l’Adeptus Mechanicus pénétra la brèche ouverte dans les lignes ennemies.

			SÉLECTION : DENTRICA II SUR III
DÉCLENCHEMENT DU CONGRÈS NEURAL – ACQUISITION DU SHUNT AUTOMATIQUE SANS FIL
TÉLÉCHARGEMENT… +RAGE FROIDE+

			Omnid Torquora arpentait les terrifiantes avenues de transport de Velchanos Magna en communion phylactique avec ses guerriers : Vanguards Skitarii dont les rangs crépitaient de la radioactivité de leur armement au radium, Rangers qui escaladaient les niveaux en ruine des blocs d’habitations et tiraient de loin les tech-priests du Mechanicum Noir avec leurs arquebuses transuraniques. Il vécut la charge meurtrière des Sicarians Ruststalkers quand ceux-ci se frayèrent un chemin à travers des hordes de gardes des temples skitarii corrompus. Les automates marmonnant leur code pourri défendirent les ruines très contestées de Gammax Hydrax jusqu’au dernier de leurs soldats renégats.

			Alors que les killclades et les légions de skitarii de Torquora continuaient le combat, la machine qu’était le monde-forge renégat maintenait sa sinistre production. Si des habitations, des ruches tout entières et des déserts de ruines bombardés depuis l’orbite avaient été abandonnés à l’avance de l’Adeptus Mechanicus, des conglomérats de temples-forges du Mechanicum Noir et des chantiers d’assemblage œuvraient nuit et jour pour remplacer les forces sacrifiées au cours de la résistance aux envahisseurs. Pour chaque cyborg corrompu, chaque cultiste et servitor de combat perdu par les hereteks, les génoforges et les hauts-fourneaux de Velchanos Magna produisaient dix abominations de remplacement.

			Pire encore, ces installations importantes étaient gardées par des machines-démons qui ravageaient les cohortes d’assaut des skitarii et assaillaient les colonnes d’Ironstriders. Même les Onager Dunecrawlers peinaient à survivre à la sauvagerie d’outre-monde de ces engins infernaux et des hordes d’automates de combat possédés qui les accompagnaient. Au-dessus des temples-forges stationnaient des croiseurs du Mechanicum Noir qui maintenaient des positions suicidaires à très basse orbite. Les monstrueux vaisseaux dissimulaient les étoiles, remplaçant leur lumière par la luminescence sinistre provenant de leurs sabords et de leurs ponts d’envol.

			Réparés et approvisionnés par les puissants chantiers navals du monde-forge, qui restaient pour l’instant aux mains des traîtres, les croiseurs dénaturés protégeaient les lieux de production clés de Velchanos Magna des Arches-croiseurs de l’Adeptus Mechanicus comme des forces d’invasion skitarii. Les navires corrompus, grâce aux bombardements alimentés par le Warp, aux vagues dévastatrices de Hellblade et aux assauts aériens des chasseurs-bombardiers sur les légions de soldats cybernétiques en marche, s’assuraient que des ensembles de temples-forges poursuivent leurs abominables objectifs de production.

			Omnid Torquora, de son côté, n’avait que quelques vaisseaux-forges disponibles pour entretenir ses forces cybernétiques, leurs véhicules et leur armement. Il n’avait accès à aucun chantier naval pour les bâtiments de sa flotte marquée par les combats ni aucun temple pour lui apporter des renforts. C’était la réalité de cette équation qui avait créé le scénario d’impasse entre l’Adeptus Mechanicus et les constructions corrompues du Mechanicum Noir pendant les 344 jours précédents.

			Les légions de skitarii de Torquora étaient composées de vétérans aguerris dont les victoires éclairs honoraient le magos explorator, mais dont il ne pouvait remplacer les pertes. Les forces du Mechanicum Noir comportaient, elles, des automates corrompus, des prêtres renégats et d’abominables fusions entre démons et machines. Ils ne pouvaient espérer résister à l’indomptable déferlement des armées de Torquora, mais ils n’en avaient pas besoin. À peine étaient-ils tombés que leurs formes dénaturées étaient déjà remplacées par d’autres, façonnées, terriblement augmentées et imprégnées de malignité démoniaque dans un temple-forge quelques heures auparavant.

			Chaque perte et chaque minute où le Mechanicum Noir maintenait ses centres de production sur la face sombre de la planète, faisait basculer le rapport de force en défaveur d’Omnid Torquora.

			L’autre extrémité du monde-forge était un enfer dévasté. Sa rotation bloquée, une moitié de la planète était plongée dans la nuit éternelle tandis que l’autre subissait la lumière maladive permanente du jour. Pour Omnid Torquora, qui passait d’un skitarius à l’autre pendant leur combat contre les machines-démons dans le crépuscule infernal entre les deux zones, la lumière du jour semblait encore pire.

			Dans la lueur faiblarde de l’étoile lointaine, la pleine ampleur de l’horreur que l’isolement dû à la tempête Warp avait provoquée sur un monde-forge autrefois resplendissant apparaissait clairement. Le fier paysage de la planète n’était plus qu’un cauchemar torturé de tours empilées et de tuyères géantes qui déversaient le poison de la corruption dans des cieux autrefois voilés par les fumées d’une honnête industrie. L’architecture même avait été contrefaite et dénaturée : un labyrinthe de bâtiments barbelés perdus dans les brumes désespérantes de la damnation. Le métal et la pierre saturés par le Warp prenaient des formes délirantes destinées à honorer les sombres créateurs de ce monde et à affliger les serviteurs de l’Omnimessie de leur perversion.

			Des réacteurs crachaient des énergies d’outre-monde qui crépitaient le long des toits de tôle dentelés. Là où des mers chimiques s’étaient depuis longtemps asséchées, l’air miroitait au-dessus de l’éclat embrasé de lacs de métal liquide. Des canaux de fer en fusion quadrillaient le globe d’un patchwork de malveillance démoniaque. Les génocentres accouchaient d’une horde ininterrompue de monstres corrompus, et les temples-forges, autrefois astres rayonnants d’accomplissement technologique, étaient des abominations architecturales dédiées aux démons tutélaires du lieu et aux Puissances de la Ruine.

			C’était dans ces palais de hauts faits techniques et d’industrie sans fin, construits à l’origine pour honorer le Dieu-Machine, que les pires atrocités avaient été commises contre la sainteté de la machine. Les temples avaient été profanés en forges vomies du Warp, fusionnant des entités démoniaques à des constructions souillées par une conception diabolique. Les abominations résultantes rôdaient sur le monde-forge, impatientes de se vautrer dans l’expression de leur haine de tout ce qui existait de pur et d’abattre les capacités de destruction de leur armement obscène sur les forces de l’Adeptus Mechanicus.

			Dans le sud, des quadrants entiers du paysage industriel du monde-forge avaient été dévastés, ne laissant derrière qu’architecture effondrée, sables purgés par le feu et déserts parsemés de cratères. En ces lieux régnaient les géants. Les Arches-croiseurs de l’Adeptus Mechanicus avaient pulvérisé les installations, temples-forges et usines d’assemblage de la surface de la planète avec une précision apocalyptique, et les grandes machines de guerre du Centurio Ordinatus roulaient avec lenteur au milieu de la mort et de la destruction, leurs chenilles colossales broyant automates et bâtiments sans discrimination et les enfonçant dans un sol secoué de séismes.

			Les Ordinatii étaient une formidable expression de la volonté de l’Omnimessie. Tours et cheminées géantes tremblaient et s’écroulaient à leur approche. Les rayons des armes inférieures ricochaient sans dommage sur les globes lisses des champs de dispersion et les carapaces lourdement blindées des machines sacrées elles-mêmes.

			L’horizon disparaissait dans les décharges aveuglantes des armes consacrées qui dispensaient la fureur du Grand Fabricateur. Les missiles fonçaient rageusement vers le ciel depuis les engins de guerre avant de retomber comme des éclairs vers leurs cibles et d’écraser des secteurs ennemis sous une apocalyptique mer de flammes. Les grandes coupoles des disrupteurs soniques baignaient des quartiers entiers dans des énergies si puissantes que les bâtiments tombaient en ruine et que le sol se fendait.

			Le monde-forge n’était pas sans ses propres versions déformées de ces machines. Des Béhémoths disgraciés roulaient et rampaient à travers le champ de bataille comme des monstres antédiluviens, décimant sans réfléchir forces loyalistes et renégates de rayons dévastateurs directement issus du Warp. Les canons nova crachaient leurs obus explosifs entre les machines de guerre des deux camps, s’écrasant contre les champs de force et les blindages à une vitesse approchant celle de la lumière. Des géants endommagés stoppaient net, enveloppés de flammes, tech-priests et soldats se déversant par les écoutilles de sécurité. Plusieurs explosèrent même, transformant toutes les constructions qui combattaient alentour en tempête de shrapnells.

			Parmi la dévastation effroyable dispensée depuis l’orbite ou perpétrée au sol par les machines de guerre Ordinatii marchaient les machines saintes du Collegia Titanica. Pendant que les Ordinatii Minoris et les féroces titans Scout rôdaient dans les ruines au sud, déchiquetant les cohortes en cours de regroupement et les formations de chars, les titans de bataille de la Légio Interfectra et les Ironoclasts s’affrontaient.

			Warlords et Reavers de la Légion Interfectra flanquaient les colossaux titans Imperator, les machines saintes de l’Adeptus Mechanicus démolissaient les blocs d’habitations par leur simple présence et transformaient des sous-ruches en bûchers de métal, de lithobéton et de corps embrasés. Accompagnés des légions de skitarii de Torquora qui progressaient dans leur ombre montagneuse, les titans de la Légion Interfectra engagèrent le combat avec les effroyables déviants des Ironoclasts. Formant anciennement la Légion Fortiori, les machines des Ironoclasts étaient désormais des géants torturés à la conception heretek qui brûlaient d’un feu intérieur infernal.

			Le sol trembla sous leur charge féroce. D’énormes nuages de sable et de poussière enveloppèrent la scène de la confrontation. À l’intérieur de ce maelstrom opaque, l’air était cuit par les rayons et les décharges de turbolasers et d’annihilators plasma. Débris et éclats se mirent à pleuvoir lorsque les machines possédées des Ironoclasts attaquèrent Warhounds et Reavers à coups de poings tronçonneurs et de griffes démesurées.

			Depuis les Arches-croiseurs de la flotte jusqu’aux gigantesques engins du Centurio Ordinatus et du Collegia Titanica, tous étaient sous les ordres d’Omnid Torquora. L’archimagos avait des tech-priests plénipotentiaires et des assistants skitarii servant ses prêtres-capitaines : le Grand Maître de la Légion Interfectra et les seigneurs Ordinatus. Sa parole et les conclusions du Diagnostiquorum étaient communiquées à travers les rangs de la Légio Cybernética, des maîtres de siège de l’Ordo Reductor, des belli-savants de l’Auxilia Myrmidon et des tech-priests dominus qui menaient le combat au nom du Dieu-Machine. Tous étaient aux ordres de Torquora, que ce soit au moyen des instructions transmises par ses émissaires mécaniques ou grâce à ses propres actions interfacées. Une flotte puissante et une armée de l’Adeptus Mechanicus répondaient à ses moindres gestes. La froide fureur de l’Omnimessie était à sa disposition.

			Et pourtant, Velchanos Magna n’était toujours pas tombée devant le Cult Mechanicus.

			SÉLECTION : DENTRICA III SUR III
DÉCLENCHEMENT DU CONGRÈS NEURAL – ACQUISITION DU SHUNT AUTOMATIQUE SANS FIL
TÉLÉCHARGEMENT… +BLOCUS+

			Avec toutes ses légions skitarii, ses tech-priests et une armée entière des meilleures machines de guerre de l’Omnimessie à sa disposition, Omnid Torquora aurait dû prendre Velchanos Magna depuis des mois. Il avait les données brutes, le matériel et l’indomptable volonté nécessaire à conquérir le monde-forge, et pourtant celui-ci restait encore aux mains des traîtres.

			Le Mechanicum Noir et les hereteks du monde-forge étaient doués dans leurs arts sombres et déterminés à résister jusqu’au dernier automate. Mais ce n’était pas leur ignoble foi qui les avait soutenus contre Torquora, pas plus que leur adoration de l’Abystra-Dynomicron, l’entité démoniaque qui avait pris possession du noyau magmatique de la planète. C’était les Iron Warriors qui avaient bouleversé ses estimations, démonté ses équations et poussé ses probabilités jusqu’à leurs limites.

			Le Warsmith Idriss Krendl avait autrefois l’habitude de mener ses Iron Warriors sur Velchanos Magna pour y chercher approvisionnements, armements infernaux et réparations. En volant d’antiques connaissances et des techno-artefacts dans les profondeurs secrètes du monde-forge, il avait révélé à l’Adeptus Mechanicus de Satzica Secundus les merveilles de l’appareil Geller, puis il avait attendu que les serviteurs du Dieu-Machine se damnent eux-mêmes. En testant l’arme terrifiante, les prêtres de Satzica Secundus avaient non seulement affaibli le Mechanicum Noir de Velchanos Magna, mais également plongé leur propre monde-forge dans une tempête Warp dont ils étaient responsables.

			Désormais, Idriss Krendl n’avait pas un monde-forge sous sa botte sans merci, mais deux. Deux centres d’industrie colossaux capables de produire des armées d’automates asservis, d’engins diaboliques, d’armes de destruction massive et de vaisseaux-démons pour la flotte des Iron Warriors. Omnid Torquora ne savait pas ce qu’un tel maniaque avait l’intention de faire de telles ressources, mais les Iron Warriors étaient des conquérants nés, et leurs Warsmiths des tyrans brutaux. Quoi qu’Idriss Krendl eût pu prévoir pour la galaxie, cela serait célébré par le sang et par le fer. De cela, le magos explorator était certain.

			Pour le moment, Torquora avait établi un blocus autour de Velchanos Magna, mais Satzica Secundus était une riche proie qui n’attendait que d’être cueillie par le Warsmith. L’archimagos avait bien l’intention de priver Krendl à la fois de son monde-forge corrompu et de toute possibilité de renforts.

			<Archimagos,> dit un prêtre depuis une console proche. <Des forceurs de blocus, Secteur 34.>

			Torquora revint en un clin d’œil sur le pont du Diagnostiquorum, où les banques de données bourdonnantes et les tech-priests silencieux étaient en communion avec les forces en action sur la planète.

			<Donnez-moi une représentation visuelle.>

			Presque immédiatement, son esprit fut envahi par la vue glorieuse depuis les hublots en ogive de proue du Maestrale. Il pouvait voir exactement ce que voyait le Prêtre-capitaine Cyntrek Voltram sur la passerelle de l’Arche-croiseur. Les ténèbres de l’espace ternies par les bandes de parasites électrostatiques de la tempête Warp toute proche. Le cauchemar de Velchanos Magna roulant sous le cordon de vaisseaux de l’Adeptus Mechanicus, patchwork d’industrie monstrueuse et de destruction. Et béant comme une blessure embrasée à la surface de la planète, Omnid Torquora distinguait la vaste faille qui découvrait le noyau magmatique possédé, exposé et rageant de son infernale brillance.

			En travers de l’abîme colossal, Torquora vit les structures des cales sèches d’un chantier naval. Parmi les échafaudages torturés et branlants, des croiseurs du Chaos étaient en construction. Les formes squelettiques des membrures de futurs destroyers et escorteurs étaient visibles. Des bâtiments orbitaux, des transporteurs lourds du Mechanicum Noir et des croiseurs de combat des Iron Warriors stationnaient en suspension au-dessus de la fureur en fusion de l’Abystra-Dynomicron, dans divers états de réparation ou d’augmentation. Des vaisseaux-démons étaient entourés de réseaux de poutrelles diaboliquement agencées pour créer des formes et des symboles infernaux autour des bâtiments possédés. C’était de ce chantier naval que les forceurs de blocus étaient partis.

			— Prêtre-capitaine Voltram, » dit Torquora, mais ses mots sortaient des lèvres d’un servitor en service sur la passerelle. L’unité consulaire était intégrée à une colonne sise au côté du trône de Voltram.

			— Archimagos, » voxa le capitaine en retour.

			— Identification ?

			— Corvette du Mechanicum Noir, monseigneur, en approche derrière deux adamanticuirassés. Ils veulent nous tester.

			— Il n’y aura pas de test. Vous vous en assurerez.

			— Oui, monseigneur.

			— Trajectoire ?

			— Ils se dirigent droit sur le Point de Mandeville, archimagos.

			— C’était prévisible. Amplification… »

			Les écrans du Maestrale firent apparaître les forceurs de blocus dans leurs moindres détails. Les vaisseaux du Mechanicum Noir étaient des engins pervertis dénués de toute élégance, de toute grâce. Leurs moteurs subluminiques faisaient rage derrière eux, laissant un sillage luisant fantomatique dans les cieux pendant qu’ils fonçaient vers l’orbite depuis le chantier naval. Les adamanticuirassés étaient des navires intersystèmes sans aucune capacité Warp notable. Leur masse était entièrement dédiée à des plaques de blindage, des champs défensifs et des batteries conçues pour retarder des vaisseaux poursuivants. Ces vaisseaux avaient été conçus et augmentés dans un seul but : briser le cordon de vaisseaux de l’Adeptus Mechanicus qui encerclait Velchanos Magna.

			Torquora savait, pour avoir déjà abordé de tels navires, qu’ils ne transportaient qu’un équipage symbolique. Ils n’étaient que des béliers destinés à endurer tout ce que la flotte de Torquora aurait à leur faire subir et s’assurer que la précieuse corvette arrivait en sécurité au Point de Mandeville où le vaisseau pourrait effectuer sa translation Warp.

			Les forceurs de blocus étaient devenus un défi régulier, les chantiers navals puissamment défendus vomissant un flot de bâtiments avec l’intention bien arrêtée de trouver un jour une brèche dans le blocus. Comme les vaisseaux qui l’avaient précédée vers leur inévitable destruction, la corvette devait transporter des représentants de la prêtrise de Velchanos Magna, envoyés par Idriss Krendl pour établir un concordat chaotique avec Satzica Secundus et obtenir l’envoi d’une flotte de renfort. La plupart du temps, il s’agissait d’initiatives isolées tentant de briser la ligne des vaisseaux de l’Adeptus Mechanicus en un seul point. À l’occasion, il arrivait que plusieurs tentatives aient lieu simultanément pour répartir les capacités de rétorsion de la flotte de Torquora.

			— Messages entrants du Quantica et du Motive Force, monseigneur, » annonça le prêtre-capitaine Voltram. « D’autres forceurs de blocus quittent la surface.

			— Où ?

			— Depuis les pôles. »

			Omnid Torquora se laissa dériver parmi la constellation de consciences augmentiques. Grâce aux esprits des skitarii qui assaillaient un titan du Chaos immobilisé dans les quartiers sud, il découvrit par procuration les vaisseaux du Mechanicum Noir qui s’élevaient depuis les fosses de lancement gigantesques dissimulées aux pôles. Dans le nord, l’archimagos vit la surface à travers le champ de vision d’un Sicarian Infiltrator. Le Princeps conduisait ses skitarii meurtriers à l’assaut des prêtres et des artisans travaillant dans un réacteur à fusion qui couronnait la totalité du pôle. Il incita l’Infiltrator à lever les yeux de ses lames et des hereteks estropiés qui le fuyaient en rampant, et vit un cuirassé lourdement blindé s’élever depuis une cale sèche, précédant de peu un vaisseau de course noir et hérissé de pointes.

			Torquora revint précipitamment et se projeta partout, sur la passerelle du Motive Force, du Quantica et du Maestrale, ses ordres modulés rugissant depuis les lèvres desséchées et les haut-parleurs des unités consulaires.

			— Engagez le combat ! Rien ne doit passer. Absolument rien ! »

			Alors que les forceurs de blocus quittaient l’emprise du monde-forge, les Arches-croiseurs de l’Adeptus Mechanicus ouvrirent le feu. Dans le silence de l’espace, les batteries de macrocanons et les alignements de laser super-lourds étincelèrent en une volée étagée qui courut d’un bout à l’autre des vaisseaux. Les boucliers des cuirassés et des caboteurs renforcés subirent la salve, enveloppés soudain d’un nimbe furieux de lumière.

			— Encore, » ordonna Torquora. « Et encore ! » L’archimagos savait que sur les ponts d’artillerie, les prêtres de pont allaient orchestrer les efforts de servitors monstrueusement augmentés et l’alimentation des canons dont les tubes saillaient sur les flancs de l’Arche-croiseur.

			Lorsque le Maestrale et ses navires d’escorte tirèrent la seconde volée, les boucliers des adamanticuirassés étincelèrent sous la surcharge et s’effondrèrent. Les bâtiments reçurent rayons et décharges de face, les énergies apocalyptiques transperçant les plaques de renfort de leurs proues avant de les dévaster sur toute leur longueur.

			L’un d’eux explosa sous l’effet d’un rayon chanceux qui, après avoir traversé toute sa superstructure, avait déclenché la détonation de son moteur subluminique. Le flash aveuglant illumina momentanément le vide avant de disparaître, puis le second adamanticuirassé se désintégra et fut projeté en tous sens en fragments embrasés. La corvette du Mechanicum Noir, intrépide, bondit vers le Maestrale. Torquora savait pourquoi. Les prêtres et hereteks à bord préféraient faire face aux dangers d’une salve de l’Arche-croiseur plutôt que de devoir annoncer leur échec à leurs seigneurs Iron Warriors.

			— Accordez-leur l’absolution du Dieu-Machine, » ordonna l’archimagos. Torquora regarda la corvette déformée disparaître sous un rideau blanc. L’éclat des tirs enveloppa le vaisseau comme une tempête. Quand ses filtres et les écrans eurent compensé l’afflux de photons et que la décharge énergétique des canons se fut un peu dissipée, Omnid Torquora constata que le forceur de blocus avait disparu, effacé proprement des ténèbres du vide.

			— Motive Force, Quantica, au rapport.

			— Forceurs de blocus neutralisés, » répondit le prêtre-capitaine du Motive Force.

			— Quantica ? Répondez.

			— Les cuirassés de défense ont été détruits, archimagos, » dit Parsimon depuis le Quantica. Le prêtre-capitaine hésita. « Mais un vaisseau de ligne de classe Infidel a réussi à passer le cordon.

			— Parsimon…

			— Il a subi des dommages et est assailli par des intercepteurs lancés depuis les soutes du Haptis.

			— Rien ne doit passer, capitaine, » avertit Omnid Torquora.

			— Oui, monseigneur.

			— Que le Haptis quitte sa position, et autorisez le prêtre-capitaine Byterius à pourchasser le fuyard et à le détruire.

			— Affirmatif, monseigneur. »

			Le Diagnostiquorum disparut. Les parasites des liaisons-vox s’évanouirent. Omnid Torquora se replongea dans sa communion avec les serviteurs de l’Omnimessie qui combattaient pour leurs vies et leurs fonctionnalités à la surface de la planète. Les forces du Chaos ne se contentaient pas de tester l’Adeptus Mechanicus dans l’espace. La guerre sur Velchanos Magna faisait toujours rage.

			Le sol autrefois consacré du monde-forge avait été baigné par la corruption de la tempête Warp qui l’avait englouti. Le cœur même de la planète était possédé par une entité monstrueuse vomie par l’éther, sa souillure en fusion courant à travers chaque fourneau, chaque forge. Il était partout. Chaque arme, vaisseau, bâtiment et soldat cybernétique avait été contaminé par du fer issu de sa forme démoniaque. La prêtrise corrompue du Mechanicum Noir avait empoisonné cette planète encore plus profondément par son hereteknologie et son adoration de l’Abystra-Dynomicron. Désormais, les space marines du Chaos de la légion des Iron Warriors y avaient pris le pouvoir et Idriss Krendl avait soumis le démon, la planète possédée et le Mechanicum Noir à sa volonté indomptable.

			Torquora passait de skitarius en skitarius, des Alpha et Princeps aux soldats cybernétiques qui progressaient en combattant à la surface de la planète, depuis les colonnes de rampeurs aux Sydonian Dragoons chargeant au milieu de nuages d’encens sur leurs montures Ironstrider. Guerriers bénis du Dieu-Machine, leurs plastrons étincelants et leurs capes écarlates n’étaient plus qu’un souvenir. Leurs armures étaient cabossées et calcinées par les rayons. Leurs manteaux n’étaient que lambeaux déchirés flottants derrière eux comme des bannières refusant de tomber. Leurs rouages étaient endommagés, leurs bioniques à nu, mais ils combattaient toujours, leur marche indomptable les portant de bataille en bataille. Pendant la moitié d’une année, ils avaient lutté afin que Velchanos Magna retourne dans le giron de l’empire rouge de Mars. Pendant la moitié d’une année, ils avaient combattu aux côtés des tech-priests, des automates de combat et des colossales machines de guerre pour la gloire du Grand Fabricateur. Cependant, ils n’avaient auparavant jamais fait face à des ennemis tels que les Iron Warriors.

			Ce qui avait autrefois été un paysage industriel couvrant toute la planète de son travail permanent et de sa production n’était plus qu’une immense zone de guerre. Omnid Torquora avait rasé des secteurs entiers avec l’armement apocalyptique des Arches-croiseurs et les Ordinatii. Il avait marché avec les machines-divines du Collegia Titanica. Par l’intermédiaire de ses unités consulaires, il s’était tenu sur les passerelles des Reavers et des Warlords, annihilant ruches et temples jusqu’aux fondations. Faisant preuve d’une froide détermination, ses légions de skitarii avaient réduit à néant d’ignobles constructions sous leurs pas. Dans leur sillage, les soldats cybernétiques laissaient un paysage de désolation fait de bâtiments effondrés, de ruines torturées et de chairs fusionnées avec des débris.

			Entre les étendues désertiques parsemées de cratères et d’incendies, les Iron Warriors n’avaient pas été longs à établir leurs domaines. Grâce au génie tactique de leur Primarch-démon et leur expérience d’une éternité de siège, les space marines du Chaos avaient rapidement sécurisé les points stratégiques de la planète : le temple-forge principal, les chantiers navals, les spatioports, les réacteurs, les forges et les chantiers d’assemblage. Les hab-blocs et les ruches de Velchanos Magna avaient été abandonnées aux flammes ainsi que les districts et les installations qu’ils n’avaient pas jugé utile de défendre.

			Pendant que les centres de production des forges principales continuaient à cracher leur flot de corruption sous la forme de skitarii du Mechanicum Noir, servitors de combat, automates de batailles et machines-démons, Idriss Krendl et ses Obliteratii supervisaient la transformation du monde-forge renégat. Temples-forges, ports et chantiers d’assemblage titanesques devenaient des forteresses de fortune, ces installations clés désormais entourées de colossales barricades de débris et d’éclats de lithobéton.

			Des giga-engins possédés, bulldozers et chargeurs superlourds œuvraient vingt-quatre heures sur vingt-quatre pour édifier ces remparts de métal tordu et de pierre brisée autour des sites stratégiques. Corps, ossements et rouages démantibulés provenant de constructions détruites remplissaient les espaces entre les macropoutrelles et les sections de murs effondrés. Les pans inclinés de ces barricades étaient fusionnés par un flot de fer en fusion qui se frayait un chemin démoniaque sur les monticules de vestiges de destruction, lesquels refroidissaient ensuite en une matrice métallique incluant les gravats.

			Depuis l’orbite, ces fortifications apparaissaient comme des conglomérats de volcans endormis au cœur desquels s’abritaient temples-forges et méga-ateliers. Depuis la surface, la ressemblance était encore plus frappante : des geysers de métal bouillonnant jaillissaient par-dessus les pentes de débris et cascadaient ensuite vers les forces de l’Adeptus Mechanicus qui tentaient de les prendre d’assaut.

			Torquora avait perdu tellement de soldats cybernétiques sur ces pentes. Des torrents de fer en fusion les avaient emportés en un tsunami de furie démoniaque. Des emplacements d’artillerie ouvraient le feu sur les cohortes depuis des positions élevées camouflées parmi les gravats environnants. Les obus pleuvaient depuis les mortiers de siège, les canons et les bombardes qui crachaient leurs infernales salves de mort et de destruction depuis l’enceinte des remparts. Lorsque les cohortes et les Killclades de Torquora parvenaient à atteindre la crête de ces fortifications, ils trouvaient la pente intérieure grouillante des automates du Mechanicum Noir.

			L’archimagos avait même perdu des titans et des machines de guerre colossales de l’Ordinatus lors des assauts contre les forges fortifiées. L’antique et monstrueuse forme de l’Ordinatus Helicon n’était plus qu’une ruine fumante dans l’ombre d’un de ces remparts. La forme bénie et pulvérisée du Bellum Indomitat gisait au pied d’un autre, et une bataille pour les vestiges sacrés du titan avait débuté entre les skitarii du 10/17 Auxilliex-Itinerarii et une mer de tech-esclaves hurlant leurs codes pervertis qui se déversait par-dessus la crête pour venir piller l’épave.

			Idriss Krendl et ses Iron Warriors orchestraient leur part de la dévastation générale depuis leurs croiseurs d’assaut, destroyers et la barge de bataille Forgebreaker. De tels bâtiments, en compagnie des vaisseaux-démons et des Arches-croiseurs corrompues du Mechanicum Noir, restaient stationnés au mépris du danger au-dessus de ces monstrueuses fortifications. Depuis leurs positions en basse orbite, ils ajoutaient la puissance de feu apocalyptique de leurs batteries d’artillerie à celle des défenses terrestres, abattant les titans et les colossaux engins du Centurio Ordinatus au cours de leur progression.

			Par les optiques des soldats skitarii en train de mourir, Torquora avait observé des escorteurs crachant la fumée et des modules d’assaut rouillés descendre depuis les vaisseaux Iron Warriors. Lorsque les forces de l’Adeptus Mechanicus semblaient prendre le dessus sur les hordes piaillant du code du Mechanicum Noir, les Oblitératii intervenaient.

			Porteur dans leur chair d’une malédiction Warp, les Iron Warriors de Krendl étaient indubitablement des monstres. Horriblement malformés, les space marines du Chaos avaient dépassé les limites de leurs armures. Leurs heaumes fendus révélaient la chair livide de visages épouvantables. Muscles et tendons jaillissaient de manière obscène hors de la céramite ternie de leurs armures énergétiques, donnant aux Iron Warriors une apparence bossue et sauvage. Leurs bras étaient de grotesques pinces de chair et de métal fusionnées ou des appendices semblables à des marteaux d’où sortaient les gueules béantes d’armes venues des tréfonds infernaux de leurs propres corps. Les plaques d’armure semblaient faire partie intégrante des excroissances musculeuses de leurs formes. Ils étaient des abominations, de massives perversions de ce qu’ils avaient autrefois été : augmentés, affligés, ne faisant plus qu’un avec leurs armes.

			Lorsqu’ils descendaient sur le champ de bataille, ils tuaient avec une férocité haineuse teintée d’amertume. Pour les Obliteratii, abattre l’adversaire n’était pas suffisant. Les skitarii de Torquora étaient écrasés, carbonisés et réduits en miettes. Les cibles ne se voyaient pas éliminer par un coup précis au but, mais étaient annihilées, broyées contre le sol par une tempête de fer. Les traits à la noblesse depuis longtemps perdue des Iron Warriors se tordaient sous la démence de leurs rugissements et de leurs beuglements belliqueux. Toutefois, parmi les replis torturés de leurs visages, leurs yeux brûlaient d’une noire intelligence. Comme tous les serviteurs du désordre et de la ruine, ils étaient déments, mais les Obliterators de Krendl étaient des monstres de précision. Les angles étaient calculés, les couverts exploités et les stratégies employées avec des effets dévastateurs.

			À grands coups de griffes, ses Vanguards Skitarii se faisant réduire à l’état de bioniques démantibulés et de rouages ensanglantés, Omnid Torquora rompit la connexion. L’archimagos emporta avec lui les derniers instants des Alpha et de leurs soldats cybernétiques tandis que ceux-ci étaient balayés par une grêle de projectiles, de rayons laser et une vague de flammes surnaturelles. Il restait tant à apprendre de ces morts, et tant de données à collecter. Les tactiques pouvaient être adaptées et les prochaines approches calibrées. Pour Torquora, vivre ainsi la fin violente d’une vie restait une expérience particulièrement déplaisante. Tout comme l’était la sensation des Iron Warriors laissant libre cours à leur haine et à la puissance physique de leurs corps corrompus.

			L’archimagos n’était pas le seul à étudier les stratégies de ses ennemis. Pendant que les Iron Warriors fortifiaient les quartiers et les temples dont ils avaient besoin pour garder Velchanos Magna et tenir à distance l’Adeptus Mechanicus, leurs propres assauts démontraient à la fois leurs talents et de noirs calculs. Après avoir révisé la fréquence et les conclusions de ces manœuvres offensives, Omnid Torquora en était arrivé à la conclusion qu’Idriss Krendl ne devait pas être sous-estimé. La plupart du temps, des hordes d’automates immondes étaient envoyées pour empêcher le regroupement des légions skitarii et retarder les colossales machines de guerre. Krendl ne gaspillait ni le matériel ni les vies fétides des créations du Mechanicum Noir pour reprendre des installations ou des zones qui n’avaient aucune importance.

			Mais les mines magmatiques profondes de l’Ortorqus Chasma étaient une tout autre affaire.

			Cliquez ici pour acheter Adeptus Mechanicus : Tech-Priest

		

	
		
			

			UNE PUBLICATION BLACK LIBRARY

			Version anglaise originellement publiée en Grande-Bretagne en 2015 par Black Library
Version française originellement publiée en France en 2016 par Black Library
Cette édition est publiée en France en 2016 par Black Library
Games Workshop Ltd, Willow Road, Nottingham NG7 2WS UK

			Produit par Games Workshop, à Nottingham
Illustration de couverture par Helge C. Balzer.
Titre original : Adeptus Mechanicus: Tech-Priest
Traduit de l’anglais par Gilles Chassignol
Cette traduction copyright © Games Workshop Ltd. 2016.

			Adeptus Mechanicus : Tech-Priest © Copyright Games Workshop Limited 2016. Adeptus Mechanicus : Tech-Priest, GW, Games Workshop, Black Library, The Horus Heresy, le logo The Horus Heresy, le symbole de l’œil pour The Horus Heresy, Space Marine, 40K, Warhammer, Warhammer 40,000, le logo “Aquila” de l’aigle à deux têtes, et tous les logos, illustrations, images, noms, créatures, races, véhicules, lieux, armes, personnages, et tous les éléments distinctifs, sont soit ® or TM, et/ou © Games Workshop Limited, selon les lois appropriées à travers le monde. 
Tous droits réservés.

			Dépot légal : Août 2016

			ISBN 13 : 978-1-78572-497-8

			Ceci est une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes, faits ou lieux existants serait purement fortuite.

			Visitez Black Library sur internet :
blacklibrary.com/France

			Plus d’informations sur Games Workshop et sur le monde de Warhammer 40,000 :
games-workshop.com

		

	
		
			Contrat de licence pour les livres numériques

			Ce contrat de licence est passé entre :

			Games Workshop Limited t/a Black Library, Willow Road, Lenton, Nottingham, NG7 2WS, Royaume-Uni (« Black Library ») ; et (2) l’acheteur d’un livre numérique à partir du site web de Black Library (« vous/votre/vos ») (conjointement, « les parties »)

			Les présentes conditions générales sont applicables lorsque vous achetez un livre numérique (« livre numérique ») auprès de Black Library. Les parties conviennent qu’en contrepartie du prix que vous avez versé, Black Library vous accorde une licence vous permettant d’utiliser le livre numérique selon les conditions suivantes :

			* 1. Black Library vous accorde une licence personnelle, non-exclusive, non-transférable et sans royalties pour utiliser le livre numérique selon les manières suivantes :

			o 1.1 pour stocker le livre numérique sur un certain nombre de dispositifs électroniques et/ou supports de stockage (y compris, et à titre d’exemple uniquement, ordinateurs personnels, lecteurs de livres numériques, téléphones mobiles, disques durs portables, clés USB à mémoire flash, CD ou DVD) qui vous appartiennent personnellement ;

			o 1.2 pour accéder au livre numérique à l’aide d’un dispositif électronique approprié et/ou par le biais de tout support de stockage approprié ; et

			* 2. À des fins de clarification, il faut noter que vous disposez UNIQUEMENT d’une licence pour utiliser le livre numérique tel que stipulé dans le paragraphe 1 ci-dessus. Vous ne pouvez PAS utiliser ou stocker le livre numérique d’une toute autre manière. Si cela est le cas, Black Library sera en droit de résilier cette licence.

			* 3. En complément de la restriction générale du paragraphe 2, Black Library sera en droit de résilier cette licence dans le cas où vous utilisez ou stockez le livre numérique (ou toute partie du livre numérique) d’une manière non expressément licenciée. Ceci inclut (sans s’y limiter) les circonstances suivantes :

			o 3.1 vous fournissez le livre numérique à toute société, toute personne ou toute autre personne légale ne possédant pas de licence pour l’utiliser ou le stocker ;

			o 3.2 vous rendez le livre numérique disponible sur des sites BitTorrent ou vous vous rendez complice dans la « semence » ou le partage du livre numérique avec toute société, toute personne ou toute autre personne légale ne possédant pas de licence pour l’utiliser ou le stocker ;

			o 3.3 vous imprimez ou distribuez des versions papier du livre numérique à toute société, toute personne ou toute autre personne légale ne possédant pas de licence pour l’utiliser ou le stocker ;

			o 3.4 vous tentez de faire de l’ingénierie inverse, contourner, altérer, modifier, supprimer ou apporter tout changement à toute technique de protection contre la copie pouvant être appliquée au livre numérique. 

			* 4. En achetant un livre numérique, vous acceptez conformément aux Consumer Protection (Distance Selling) Regulations 2000  (réglementation britannique sur la vente à distance) que Black Library puisse commencer le service (de vous fournir le livre numérique) avant la fin de la période d’annulation ordinaire et qu’en achetant un livre numérique, vos droits d’annulation cessent au moment même de la réception du livre numérique.

			* 5. Vous reconnaissez que tous droits d’auteur, marques de fabrique et tous autres droits liés à la propriété intellectuelle du livre numérique sont et doivent demeurer la propriété exclusive de Black Library.

			* 6. À la résiliation de cette licence, quelle que soit la manière dont elle a pris effet, vous devez supprimer immédiatement et de façon permanente tous les exemplaires du livre numérique de vos ordinateurs et supports de stockage, et devez détruire toutes les versions papier du livre numérique dérivées de celui-ci.

			* 7. Black Library est en droit de modifier ces conditions de temps à autre en vous le notifiant par écrit.

			* 8. Ces conditions générales sont régies par la loi anglaise et se soumettent à la juridiction exclusive des tribunaux d’Angleterre et du Pays de Galles.

			* 9. Si toute partie de cette licence est illégale ou devient illégale en conséquence d’un changement dans la loi, alors la partie en question sera supprimée et remplacée par des termes aussi proches que possible du sens initial sans être illégaux.

			* 10. Tout manquement de Black Library à exercer ses droits conformément à cette licence quelle qu’en soit la raison ne doit en aucun cas être considéré comme une renonciation à ses droits, et en particulier, Black Library se réserve le droit à tout moment de résilier cette licence dans le cas où vous enfreindriez la clause 2 ou la clause 3.

			Traduction

			La version française de ce document a été fournie à titre indicatif. En cas de litige, la version originale fait foi.

		

	OEBPS/image/TN-Grey.jpg





OEBPS/image/FR_Techpriest_Cover_EXTRACT1.jpg
PRIE

ROB SAN DRSS

5 <\‘§§,}/‘






OEBPS/image/FR_Techpriest_Cover_EXTRACT.jpg





